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| o7 LENTRETIEN D'ARSTE
Ù 7 auec Lucile, fur l'Effatdesaffaires
CE  ù

| ritconcilium pacificuminter vtrof

 JLyaura un confiildePais-ensrel'on &gl'an
; s frepart}s: as mn

b, 1 laPaix.eftleplus chér obiet desyeux de

NS Dieu,& le plusbel ouurage de fes mains , mon :

BC cher Lucile, on peut bien dire, queceluy qui*

MD Da nepeutfouffrir la douceurde’fes charmes, où +

M>rÉSY bien quientreprend dele detruire, eftindigne

_ de cette noble inclination;qui portenaturellementleshom-

mes à la hayne de laconfufion & du defordre, & àl'amour dus

repos& tranquillitéde l'efprit. Nos ie pr

_ Car outre qu'il n'eft pastoufioursfacile d'éteindrevn feu:

qui a cftéallumé par imprudence& fansneceffité , & que Vi-

fuëdes guerres,ne depend pas des mefmespuiffar res qui les +

| declarent, puis quele hazard& la fortune yont fouuent le : ”  :

| _ plusde part: ILefl certainqueles vertustranquilles fontplus :

on propresàla conferuation de la Religion &dela Societé ,ques

e | _ les confeils des efprits violens,quifemblent agreablesd'a

| bord,mais qui en.effetfetrouuentfacheux dans lafu
ite.du>

/
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.Cela vienit d’vne farale demangeaifon de quelques;vnss
: quitrouuent beaucoup moins de fatisfaétion, mefme dans
-cét heureux reposqui eft lefruitidelavi@toire, que dans le #

‘bruit de ladifpute siufques là,qu'ilsontdel'amour pour LL.
‘haine mefme toutehorrible qu'elleeft,&quidansläguerre, |
fe fait roufioursaccompagner de mépris,de crainte,&-deme- fl.
naces , &-où l'on fe porte-pluftoft,par vne vaine efperance de !

«faire parlerdefoy,que paraucunmotifd'vne veritable verts |.
_ : Cefent desgensquiféioüantde la vie,n'ont iamaisappris {|

- :à vouloirce qui eft àdefirer &dontlesrelolutionsfontmo-
‘biles comme le vent. Hsfe moquentdesconfeils & desauis
des fages, & n'en réçoiuent point qui ne leur plaifent. S'ils -

fémblentauoirdu zéle,il n’éftpoint fansamertume& fans de-

ir devengeance. L'inconftanceesfuit pat touc: ilsfont err-

:nemis mortels de toute difcipline : ilsregardent-là Tuftice
comme vne chofecruelle:L'éclat detoutesles veritez, ë- ….$

_“bloüitlesyeux deces peftespubliques ,&nelepouuantfup-

porter, ilsmettentrouteleur ioyeauxartificesdu menfongc,
-& aux inventionsdel'impofture. 0

« Jlsarreftentles fimplesaumilieudes ruës, pourleurinfpi-
-rerle venin qu'ils ont dansl’ame: Ilsfonc à cét cffer des ‘AT-
femblées dans les placespubliques; ils courentdenuit& de

iour au fecouts de Leur party chancelant. Quelques-vnsvont e

faireleurentretien dansles ruelles des Dames,&tandisque |

… esautres écriuent au dehorsdefauffesnouuelles ; ceux:@y Le
_.tachent de trouuer entrée dans lescabinets,& de penetrer

jufques auSanétuaire,& tous pourvne mefmefin,qui feroit :

va renuerfemétde toutes chofes, & vn défordtefansremede.
…… C'eftfans doute de cesfortesd'éfprits dont Dieu fe plaint,

—de ce qu'ils méprifent laglorieufe qualiréde fes enfans, en

-méprifantlesfruits de laluftice, qui ne peuuenteftrefemez ;

nycroiftre quedans la Paix. 75 ont éleué leur cœur, dit-il, & ©

m'ont chaffé de leur memoire;mais comme vs ourfé enflammée

— decolerepar le rauiffément de fes petits ; oubien comme vn Lies L.

plein defurieou quelque autre beflefarouche, ie cowray au des / À.

want d'eux pourles mettreen pieces sieleur dechiveray lesentrailles, D

és lesconfümeraycommelefeu. ne : ‘ .. ‘4h

: A * ue : k :
N ER

  



  

_ Peut eftre que tour ce quieftd’honneftes gens dedans &

ent bien loin de la veritédansle menfonge. Quelque plaïfir
qu'ellesytrouuent, ily.aneantmoinsdelacontrainte& dela.

_ violencepourelles;&certainementcecteconduitemefem:

  
 

— Fefprit & lachair;toutesfois cesdeuxennemisne laiffenc

      
  

    

    

 

  oit plaireaux uftes. 4 …:: plaireauxamesiuftes. Luymefmeferepofa
at faitl'homme: &bienqueu'ileut fait l'homme: &bi la conditiondeceluy=

foit malheureufe danslaguerrecontinuelle que fe font g
  

}

   
   

dehorscerte Villeafigée,nerrouuerapas étrange ,que dans
Ja conionéture desaffaires prefentes, oùchacuns'emportefe-
Yonfa pañon ,ie ne refiftepas affez fortementàla tentation

donttu me prefle, Lucile,depuisfilongtemps, pour te dire
mes fentimenscontreles mouuemés aueugles, de cettemulz
titude d’efprits,qui s'échauffenten toute rencontre.à perfua-

der lacontinuationdumalheurde nosrroubles,& quine cef.
fentde iettermalicieufementdenouuellesfemences de dit
uifions.Et.tuasbien raifondemedire,qu’iln'yarien à crain:

dre pourmoy,puisque ie n'ayaueun defleinde nuire,ny d'ofs
fenferperfonne, &.quetumeconnois fiéloigné de l'humeur
de ceuxquinepeuuentécrire;ny païlerfansqu'ils déchirent,

- Iln'yariende fifacile ,quede noircir la reputation d'au-
truy;Où l'on fuit,oa l’oncroit bien pluftoft le mal quele bien,.
&chacunpenfes'éleuer à. mefure qu'il croit abbaifferceux

failliblement, celle qui fort.de cesameslaches,quifçauentle
contraire de ce que leursplames écriuét;ou du moins quipaf.

blebienrude, trespeugenereufe & fortcontraire àlaverte:

Gen'eft pointpar les inucétines ;maisparlaraifon,oupar le
ferquefedoit terminercetteaffaire.
Tant d'iniures&tanrdemalhcureufesprôdu@ions quifont

gemir coutes les preffes, & qui paffentauiourd'huyfous les
yeux detoutle monde.äquoypeuuentellesféruir, qu'änous.
faire moquerde nospropres malheurs;oubien de l'incapacie
té& dela folie deleurs Autheurs? 0 0 "7” | | _—
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   _Ienem'ariefle pas icy;Lucille,auxlo

lont des preuuc. les dsvriles& agreables des beau
temps,& aufquelleson remarque !

 

quent en touteschofesparmy lesgens d'honneur.
Ievoudrois parler feulemenctfanschoquer l’efprit ny l'in<

enperfc&tion ;&auecla modeltie &laretenuéqui fe pratis

clinationde quique cefoit,de deux fortes deper onnes,dont :

Les vnes fonttrop amoureufesdes tumultes & des broüille-
ries, & preferentlaguerre à la paix aucuglément, & fous
quelque conditionque ce foit :Et lesautresparvne auerfion
toute contraireauxLoixdelaReligionquenoustenons,em-
ployenttousleursmomens & toureslespuiffancesdeleurs az
mes,àinuenterdenouuellesiniures,& denouuellesfaçons de
letbn: ir mes ie RUN Nes
:Ge n'eftpasqueieprefiime affezdemoymefme;pourfaire
auecaflezde iuftice & de capacité le feuereCenfeurd’autruy:
Ie nefuisialouxdelaliberté nydu merite extraordinaire de
perfonne; aucontraire ,mon inclination me porteà reuerer

 

l'excellence de la vertu par tout où iela trouuc. Lesbeaux
_ feuxqueievoybriller dans l’efprit &dansleschefs-d'œuures
denosIlluftres, m'ontteufoursrauy,& i'admire les agrea-
blesnouueautez deleurshautespenfées,auffibienque lara-
reté deleurexpreffion. l'auouëmefmequeie fçay beaucoup
moins que tous ceuxdontla mauuaifehumeur &lesmauuais
écrisneplaifent,nyauxplus fages,nyauxplus capables.
Maisquandie confiderel'honneurdenoftre Nation,quand

ierepaffe dans l'efprit routeslesdouceurs de là concorde; &
Janeceffitéd’vnePaix iufte : Quandievoyla honte detant
d'auortons,de quilanaiffance nefçauroit eftreauoüéeparau-
cunPerc;i'ayme mieuxmemettreauhazard demevoiraccu«

.Eneffer,quepouuonsnous attendre ;iete prie,Lucile,de
12continuationdecetteguerre, que la defolatiéde cétEftat?
Quepeuuentproduirecesmiferablesécrics;quedes haines&
desmouuemenscriminels, & laifferà ceux:qui viendront-a+

| preshous, desimages infamesdéscrimes de offre fiecle?Car
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… Nepenfespas,Lucile,

nauudis exemples,|amauuai-

- | enommeicy perfonne,ny que
._ iefoisfiofé quedetoucherauxmoindres fautes dugouuer-
___-hement;s’ildoiteftreblaméenquelquechofe,lesraifons en

 fontend'autres teftesquelamiëne,& nous deuonstousdeux
F-

_ laiffer trouuer&appliquerles remedes,dont fon malpouroit
auoir befoin, par l'équitédesLoix, quifont les fondemens de
L'ordre,& del'incegrité,&pardes mains plus fortes&plusa-
droittsaselesnoftirese.sr 25 het in tr

 

 Ceneftpasicyvne entreprifed'vnereformationgenera-
lesc'eftfeulementvndefir dereünion&dePaix: &fi toutle
mondel’auoit,fanseftre portéd'aucunintereft particulier ,ce:
feroitvnmoyenprefque aflezfort& aflezpuiflant,pourobte-
rirdela BontéDiuine,vnefaueurfi precieufés

Sans m'arrefterdoncà iuger despr
. deRueil,oudé S. Germain,fur vneaf
tance , & quiauroitbefoin duconfeil des Anges, pluftoft que
deceluy desplusgrandsgeniesdu Royaume : lemeconten-
tedelafeule enuied'infinuerdoucemét le defir de Paix àtous

 

icy la haine que ieporte à lamédi
rieux,qui font fiindignesdela veu
patience de touslesgensdebien.
Suppofons cependantdeuxchofes, dont laconfideration

_eftneccilaire,afinquelesCenfeursde cedifcours; n’ytrou-

ceuxquiluy ferment lesyeux &lesaureilles,& de temoigner
| ifance,& àcesfatras iniu…

    
  

   
es gensdelettre,& dela

uentaucune priferaifonnable:Et confeffons d'vncofté, que
linnocence desPeuples affligezaudedans&au dehorsde
cetteVille,eftdautancplus dignede compañon qu’elle eft -
toute entiere:& de l'autre,quenousfommesinfinimentres
deuablesauzelede ces ames nobles,qui regardant aude
fousd'elles leur incereftparticulier,n'ontautrebut dans les

ot &des articles
cdefihauteimpore

4 F *
MAEME 11€ € STE CUBE

F dt Fi RARES

foinsqu'ilsontpriss &dansles efforts qu'ils defirenc faire,

quelebiendéRontieRoannesir diese 1207 00pr

-Tumasproreléplufieurs fois, Lucile;quelesvns&les
autresfonc,prefque;lesmefinesplaintes

,& qu'ils n'ont tans

   



  
es

toitplusqu'vne voix, quieft celledela douleur. Tum'asdie
qu'ils fouftiennent,qu'il n'ypeutauoirdefalutoù les Loix.
font violées :querien nefe conuertitplusfacilement en hai-
neOu en fureur ,quellesfuietsdudefefpoir, Qu'il fautpanir
les coupables,& nonpaslesinnocens.Que la Sägeffe, qui eft:
la Princeffedesautres Vertus_eft trop peu:reconneuë des.
grands,qui poffederoiét rout finsenuie,s’ilneleurmanquoit.
toufiours quelqu'vn pour leur dire la verité, Quen'y ayant:
pointdeplus fortlien pour obligeràgarderl4 foy,quele fer
ment,on nefaille pasdele rompre, pourioindre larufeà 14.
force ; & pour chercherlaconferuationde quelquescoupa-
bles,dansla perte derous. Qu'il y afuietdecraindre,que-la.
foumiffion&lafouffrancedu pañlé ,né donneouuerture aux

?

  

  

  

miferes de l’auenir.Œilne faut point fouffiir demonfttesny
déharpiesdanslesEftats:,fil’on veur qu'ils foientfeuriffans.
 Quela tyranniegre ) frequentedes Fauoris, nous éft vn ioug

able. CM vn cofté, La trop grande feuerité du
gouuernement, affoiit l'amour des fuiets:de l’autre, il eft:
anedevoir,qu'vnefacilitétropexcefliuedesfupremes-puif=.
ances, enuers ceux quineles approchent, quepour abufer:

   
  

deleursfaucursà laruine publique,diminuéroufours hon-_
_teufement, l'authorité legitime.Quequiconque méprife fa:
proprereputation,méprifefacilement les Vertus.. À
Tu medifois, qu'ilsaiouftent'encore à toutesceschiofes,.

qu'il eft dangereux de dépoüillerleLiondéfapeau , & que
jesieunes Renards, quelquesmalins& rufez qu'ils foient,ne
connoiffent pastoufioursbienlabefte,auec laquelle ils fe
ioüent.Queles Communautez desVilles&:desRoyaumes,
reffemblent à des monceaux de grains ou depierres,donton.
nepeutfaire tomber les vnesfanslesautres. Qu'enoftantaux.
fuietstoutle bien qu'ils poffedent, on leuroftel'âme & le:
fang.Quelc Iardinier eft incapablede fonart,lequel'en cueil-

  

Jant lesHeurs&lesfruiês, arracheauffi laracine: &dé ce.

luylàventrendreinutile l’oifeauauquelilcoupelesaiflesa-

DneAESSSNOOPER
 denosdamn bles fangfuës, &'tousles mauuais ric dé la -
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_“telletnentlaveuë, quen arrdes pauures, lescruels qu'ils font, n'en ontaucune compaflon.4 Que l'ambition&la malice: ont cruellement refufé degucritmos playes auecles douceurs d’vne Paix tanc defirée, & par.1 tancde millionsd'ames:qu'ainf l'on peurdire, que la pruden.= Céqui gouuerneaujourd'huy, n'eft pascetteprudence de l’ef-
prit, laquellerenferme enfoy,laVic & la Paix,felon l'Apoftre,maisla prudencede lachair. Que les hommes ne doiuencpointcftreconduis commedesbeftes; que des brigands s'e-ftant enrichis de nos dépotilles,les mains des Citoyensde.meurent vuides auffi bien que celles des pauures, &qu'ilne_ Jeurrefte plus que les larmes & les prieres. Tu me difoisen-“cor ; cherFucile, que ce defordre& ce brigandagefont d'au.tantpiuscruels,qu'onleslaiflecommertrermmpunémentcontre-Finclination naturelle de l'homme, aucc laquelle on levoicnaïftre fociable, & enclinà faire du bien , qui cft prefque la.: _ feule chofe, par laquelle il eft enquelque façon femblable àDieu. Quela Nature oblige rous les hommesà leurconferua-tion & à leur defenfe, en toutes fortes de rencontres,lors qu'ils'agir dela vie; que cela fe pratiqué"parmy les Nationslesplus_pobes ;commeparmy les Plus barbares, & qu'éifiniln'y a| point de raifon de s’eftonner, fil'extreme mifere de la pauureté

dangers&e les effets de la violence, : (p: DESMais, Lucile,poutné réfpondrepoint icy en particulier Àtousces poinéts, aufquels ic dois” tafher de fatisfaire cngenc-ral, au moins enquelque façon, & qui font , ou les plaintesCommunes d’auiourd’huy , ou des traits de ta politique.
Quandtour cela feroir véritable ( & ilné left quetrop } iedemande aux plus moderez, & àroy-mefme, fi ce grand Corpseften eftar de fouffrir tout

1e malade qui commande & qui veureftre obeï dans fes plusdangereuxaccez ,acrend pas cruel Je Medeciti qui letrairrc»Si la multieude ne domine pas toufours auee orguecil, lois“qu’elle n'eft point conduite dansla fouréilfion & dans lobcifs_ fance?Nefaut-ilpas auoücr,que laiffanc àparc les habiles mef.4 _" chans; quicaufent ouqui fomencent lesdefordres, le peuple

à - ‘eftcaufe de l'impuiffance, &fidel'impuiffance procedenc les

   

evoyantpointfa mifere ny la calamité

àcoup vn changément general? Si

‘4 |

1
1
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_:Re-yhudroit:poihtaudird'autresmaiftresquelesfèns quifont
_uroimpeursS'il voirquelquechofe, cen'eftque de prés,& des
objécsfortgroMecs& fortmateriels.Sesingemensfont incer-

vais, &rofoursaccompagnez d'erreur. Souuentil.court.
-  : .apreslemefmemalqu'iltafche d’euiter, &-reconnoift pour fes ,

| ‘amis,ceux.qui luyrendentdes pieges. Pourfe flater,ilfefigu-
_ +équ'ilny apoinF dedifference ny d'interuale entre laéheute

dequelqu'vn&fon exeréme forgunc, Ilbaltic-des deffcinsfur .

. eerrc fauife opinion,8puisennuyé dansl'attente d'enenou-
ueautépire quel'eftar-prefents:il remué coure choiepourfe

- procurer fa proprepetreauec celledupublic. Etceftoù novs .
-. -enférions,f dejplushabilesque fuy,, ces DieuxviGblesdela .

Luftice (ieparledeceuxqui fonc demeurez fermes, auxpor-
. sesdefquelsil faudroirplanter des palmes,commel'onfaifoit | |
. autrefois.à la gloirede leurs femblables)& lila grandeptudéce
#Enrefolution de;cesChefsmagnanimes, quinous .
_ ontferuy.de boucliers. n'auoient pris foin denosaffaires ,&la
‘conduire de nosarmes. Lepeuple,cher Eueile,n'etenditia- |

mais lavoixdu Sage, qui nous afleuce ,que lapaixdépendde
…Dieu,quisen donne oine Leder, ceux quifontlaguerre .

aux hommes, que.lors qu'ils prennensdes voyesquiluyfonc
D IR EE
:21 2:La SageffeDiine.qui habite danslähauteur de féspropses
Confeils, & dequiles penfées-font Jà plus fablime fcience,.

2 noue puiflance.scronce.admiablequ'elle, efscpeut-elle con
| Lasencer desdefrs differensderousles hommes?SaTufice &efa
miferigorde,fon les deux bras,doncilembralllemondesou

_ bien les deux.bañins de-fa iuftebalance toutes fes imefures
 fonsiuffes :rous fes iugemens fonrequirablessilfaisreluire par

--tobr, faparfaire conduire,&neantmoinsgui fontlshommes
«2 quin'y.tronugpr.poins àredire, quifonélesnarionsqniRen

NousfçanonsbienquelesDiademes qu'onmerfurla rèfte
je desRoys,fomclesinarquesde jeur Pradence;de leurForce,&

__de‘leur lutree8que cerrogloire pompeufe.quilesenuiron-
ne, leur impofe.la necefliré& l'obligation qu'ils ont-de bien

ipregif leursPeuples: quePlatonlesnommoitraifonpablemens
d'illulbes Piloces, pour le gouuernementdeleurs Eftats,qui
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. Le «de fragilesvaiffeaux àfire te d es.” 1
1H -  “Sigédiésonr encor appellez.auec ie Fedesgrands

Troupeaux,de qui la dbuedoit eftrelYRQNAAEAde
dre CHE se

“Mais cherLucile, quepeut ts Je Peuplédurant lamis je
UE morte deLes.Roys ; qued'auoir recours aux foins&à PRESFe |

| _  t'tédésMagiftrars: Quededemander inffammentàDieu,quil
h - daigne preliderà leurs Confeils,&faire luy mefine le choix

- deleurs Miniftres ?Eclorsqu'ils fonc en eftat de commander
- eux-méfmes, maisauec dé notables defauts,,que d’obtenie. sn

-_ -poureuxs'ikle peur,par vafaq MAR desvœuxde 4
faReligion & de faPreré, uclque plus claire lumiere d’efprir,…So

'&quelqueplusnoblerayon deSagcfie? HN
 C'eftainfi,Lucile,quet'on peurdignementreucrercér DEas.

“dre facréque le MaltedesRoy aeflbiy cn Furfauchepepe+3

 

: i|tous lesPeuples... :. AR: ©Sa
‘La creance que:nous auonsdesDur Jegitimes,pe:

1e “radiale dependre.du fuccez..de leurs affaires. Le fangde -
sous les hommes,eft bien de mefmecouleur:& s'ils'en trouve.

sidé plus beau & deplus vermeil en quelques vns, celavienthe.
- la fanté quis'y rencontreplus parfaire,&non.pas“dé le Noblef-

fe. Mais quelqueinfirmité qui fe remarque aux con mi
lerayon de laMajefté Diuine ;donctilsfontles Imagesvifbles,

‘à e- nelaiflepasdenous imprimer toufours, cercfpc€, cette love,
"4 &cétamournaturel quenous auons pour eux ,& quiferedou-

sblene pardesmouuemens fecrecs, mais cres-fenfbles, toutes
les foisque nousauons l'hoüneur& la libertédeles voir.

left vray, cher Lucile, qu'auffi bien quenous, ils courent:
‘allamort, commeles CAUX. Ru coplent droit à la mer, & que::
: danscerreehéutECorse en celledes plushaurschefnes, donc
chacunramafle les branches au'il.peuc, ilfe fait roufioursde:
grands bruits; qui fone les prefagescertainsdes mauxqui me
naccntlesPeuples. Mais comme ces malheursfont fansreme-
on& des efférs ordinairesd'une:Loy ficommune; lors qu'ils
‘arriuent, lcfeu de noftresmonrnes'eftcinr. point, SP

imdrilpallépar fuccellion naturelle,dela fouche aufERRUs5
<pôurlequel, Héanlenne shBbuE lamemedames QUES

«+À ;

        



Ne

#

Lo

à

ï

noftre Prince, Qu'ils auoüent qu’on luy tendlesbras derous

_ eoftez, & que lalplendeur quil'euuironne, nefaic pointdans
| _“mosefprits, vne impreflionmoins aimable, quecelle duSoleil, À

_, “Car c'eftapresquoy, nous foupirons de nuit &de iour,auec

plusd'impatiencequen'en tefmoigna iamais Abfalom,de voir

fonpere,lorsqu'il preffoic Joab, de vouloir finir falangueur.

Jece coniure, luy ditil,de mefaire reuoir le vifage du Roy,
_  &deluydire, que ie fuisconcentdemourir,s'ilme refufe cette

grace. Nonfeulémenc fa paixfur faire,mais ilfuc encore em-
braffé aucc cendreffe & des larmesde ioye. 5

: © Dicu! quand fera-ce,que nous en receurons vne pareil=

1e?Quand fera-ce , 6 Paix, bien plusaymableque le iour; (Car
ilnous elt permis de parler ainfi, auec le plus eloquentde tous

JesPeresdansiesdefirspaflionnez qu'il aueicde fon temps pour
Ja paix del’Eglife parle moyen de l'Vnion parfaite desPeuples)

‘Toy,dis-ie,6 fainéte Paix,que lemonde nepeusdôner,quiban-

nistoures les crainces & toutes les erifteffes ?Toy;qui es le fujet
- detoutes nos penfées , d'où vient que tu nous as quittez filong

temps? Precieux Don du Ciel, que nous pourfuiuons auec tant”

defoupirs & de larmes;rare Treforquenous deu6s cenir eftroi-

tement embraffé, lors que tu es entre nos mains,& de quinous

PRE NUS DE $ JR Pr is an rh fs ce

E ‘Quclesennemisdenoftrerepos,
ne s’eftonnént doncpoitit; |

cherLucile, de cette émorion caufée par Fe mpneen de

pleurons la perte aucc tant d'inquictude& tantd'amertume:; »

Objerleplus digne de l'amour de touteslesplus belles amés,

jufquesà quand nous ferez-vous rauy? & quandeft-ce, que

nous verrons enfin le bien heureux iour duSaluc que nous
doitramener voftre retour? |
Cet elle, mon cher Lucile, qui eft l’ouurageaccomply

dela Vertu, le couronnement du merite & des plus penibles

trauaux, la gloire desconqueftés,le prix & la recompenfe des

perils & des fouffrances pallées, On ne peut plairc à Dieufans.

elle. Elle ef coufiours vitorieufe del'enuic& de l'orgueil. El-

 Jeeftdocile & patiente , & ne fe plaintiamaislors mefme qu'on

© ablefle. Elle met coucefaioye à preuenir dihigemment parle

. moyen du pardon , ceux qui la cherchent: & c’eft laplusdoucc

 &laplusriche Hoftie qui puiffe eftre immoléeà Icfus-Chrift,
&le
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| acleplusagreable parfumquinous l'atcire, Auffieft-ce par elle

_ dieS. Paul,queleDieu de Paixnousfanctific;C'eft larobb
TOt

aucc laquellenousdeuGs allerau deuant du Scigneur,quinous #

adit,que nous fommes obligez de la donnerà toutle monde;

ennous affeurant, qu’elle recournera furncus-mefmes,toutes

fois quel'on refufcralesoffresquenousen ferons,

Que s'il eftdifiicileauxgens debien, Lucile, devoirfans.
douleur, que l’on eleue dans l’efclat, ceux quiparoiffent viure

fens luftice& fans Mifericorde, desefpries qui mettent indif-

feremment routenbefogne,pour auoir le plaifir de faire de--

foler les Villes& rauager les Campagnes, qui commandent :

auec abomination,les facrileges& les violemensdela pudeur :

& del'innocence des Vierges,ou qui en fouffrent impunement …

laruine à laconfufion& au fcandale detousles Chreftiens ils -

dojuentfe fouuenir, qu'ily a deschofesrellement au deflus de

NOUS,vedependent prefque de Dieu feul, & quecomme. :

iliuge du prefentbien mieux.que nous, il iugera bien plus fe- .

ueremenf, que l’on ne croit, les crimesde cesimpies. Er,

 

     

A caufe du bon froument, difenclesPeres,&pour confer.
uer l'Vnion.,nous fouffrons la paille& l'yuroye melez en- -

femble.…. à a Ha ER de à 44 :

: N'eft-ce pas pour la mefmeraifon, Lucile, que le grand.
Preftre Aaron s’accommoda pourvn tempsà la fureur de certe -
multitude mutine, qui quittale culte du vray Dicu, pourfa-

briquerinfolemment, & pour adorer de faufles Diuinitez?

Que Moyfele plus doux & le plus paifiblede rousles hommes,
euc tant de patience à tant de fois, que le mefimePeupleres

doubla fon murmure& fes plaintes iniuftes? Que Daui fouf-….

fritpatiemment,les violences de Saül. IT

Ils colerent, die vn grand Homme, pour le bien de l'Vnité, :.

ce qu'ilshaïfferitpourl'incereft dela luftice: & toufiours pour : :

conferuerla Paix&laConcorde, qui ont eftéen veneration :

iufqu'àcepoint,mefime parmy les Nations les plus fieres, les
plusfuperbes & les plus ennemies du repos, commeeftoient :

lesRomains,qu'ils leur ont fait baftircinq ou fix Temples.

_Ilme femble, Lucile, que routes ceschofescondamnent
Ps

aueg quelque raifon cesBoutc-feuxd'une guerre ciuile &fan- :
ES dt
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| glante; qui dansl'vn &edinsladtréPie ÿ, nérefpirent quele |
_: feu &la amine ,ou dumoins lesbroüilleries, les druifions&
… les defordres, à qui lenoimdePaix,quieftceluyde Iefus-

4 Ehrift mefine fair horreur, & parquinous verrions déchirer :
des plüs chers enfans de noftre Pacriedeuauc nos propres
yeux, auec plus decruauré,que par kes ennemis cftrangers

… &lesplusinhamains;f leur pouuerr refpondoir vaefoisàleur
… malice. NA er ER CE NERNR APTE aa f

‘ : fene veux pastantdemal,à cescruels ennemisdelVnios,
difoit fain® Augaftin, à caufequ'ils ont commerceauec les!

_*mefchans, que parce qu'ils font eux-mefimesintolcrablemenc
malicieux, Ilsreffembienr cemauuaisarbre,dequila racine

__ deuorclemeilleurdelafubftancedeceux quifontplantezau
prés deluy. C'cftpourquoy ils foncdeteltabiesdeuanc Dieu,

_&c deuant les hommes; C'eft pourcelaqu'’ilneles fautpoint
efcouter ,quandils parlent, & c'eftenfinpour vne raifouen:
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quelque fiçon pareilleà celle-là ,mais coutesfois plusforte, .

comme dans vne occalion plus importante, que le grandCon-

Ttancin préferantfagemient la Paix de coutel'EglifedeDieu,

“7

_ Yrources les grandeursdefon Empire , accourutaucc tance |
de dipenee & dezele,aucelcbreConcile de Nicée, oùapres !
auoirdonnédes loüangesdignes-d’ynebouche fi noble,àrcane M
d'illuftresPeres,quicompofoienr vne fimemorable &fffain&e, .

. Affemblée,lxquelle auoicprocuré lereposdel'Eghfevniuer
felle, ilemployatoutes les forces& tous les ornemensdelE- -

 Soquence, pourleur rendre graces ;&pourfairelesfacrez Elo-

 

ges decette Diuine Paix. #9" der
Apres cela, Lucile, quepuis-iemieux'faire ,que de finir

 cécentretien par vne priere plus fortedansle filence;quedans
‘la parole; plusardente dansle cœ:ir, que dans l'organe dela
voix, oudanslestraces de laplume, qu'ifplaifeà la BoncéDie

_wine,de veillerelle-mefme, àla nourricuredu Prince,de tenir
toufiours foncœur de fapropremain, de faire couler luy-mef:
me danscét efpricencore fitendre ;ou parceuxquifont choi:
is pourcetteinftruétionRoyale, desmaximesqui foienctous
tesfainétes: en luy apprenanc, qu'il n'yatiende plusnoble ny
Ge plus magnifique, qued'écouter auec affection,lespricros
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‘& lesplaintes des miferables, qui cafchent d'implorer quel-
que fecours,Quedereleucr l'efpric abbatu des éfligez, de
donnerlavie& deprocurer lefalucauxhommes, de lesaffran-

 chirs'ilsfoncefclaues, deles mectre’àcouuercdes mauxqu'ils

 

apprehendenr,lorsqu'ils fonc en danger,& de permettre qu'ils
*ouïffent enliberté,dela douceur durepos,qu'ilstrouuent dans
- Icurfamille. At nt ;

Que c'eit lepropre du vraÿ Dieu , & d'vnePuiflance
‘vrayement Roÿale, de ne réfufer iamaïs aucune preuue de
bonté, & de ne s'arrelterpasà pefer fiexaétement le merite de

“laperfonne; puifque l'infirimité naturelle eft la caufe denos
:deffaurs& denosoffenfes,quipaffent coufourspour legeres,

: quand elles fe fonc dansl'aueuglement d'vne volonté pailion-
‘née, pluftoft que par lalibertéduiugement & du choixque
“nous faifons,en quittant le bien, pour cominettrele mal;& fur
“tout, qu'il n'y a pointde bien au monde plus defirable ou plus
‘Piuin,,felon l'Oracle del’Apoltre, que celuy qui ferrouue
-dans l'Vnité de l'efprit parlemoyen du facré lien de lapaïx.

_ Va maintenant,f cu m'en croy, montres-cher Lucile,va

… publierpartouc ce que ie viens de ce dire, &cequetu voisde
fi contraire à l'opinion de ces ceftesobftinées dans le mal qui
nous lafle, & leur dis, fi tu leveux,que cefont les fentimeris
-de ton fidele Arifte, qui v’eftime parfaitement ,& qui t'ainre
‘plusquefoy-mefme, se
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